Les Sept contre Thèbes ; cet extrait présente le début de l’ajout au texte qui suit l’exodos.





LE HÉRAUT : Je dois proclamer ici ce qu'ont jugé et décrété les commissaires du peuple de la cité cadméenne. Pour celui-ci, Étéocle, à raison de son dévouement au pays, il a été décrété qu'il serait enseveli en de pieuses funérailles : plein de haine pour nos ennemis, il a voulu mourir dans sa patrie, et, pur à l'égard des temples de nos pères, sans reproche, il est mort où il est beau de mourir pour les jeunes hommes. Voilà ce que, sur lui, j'ai mission de dire. Mais, pour son frère, pour Polynice, dont voici le corps, il sera jeté hors de nos murailles, sans sépulture, en proie aux chiens, puisqu'il eût été le dévastateur du pays cadméen, si un dieu ne s'était pas dressé devant sa lance, à celui-là ! Même mort, il gardera sa souillure à l'égard des dieux de nos pères, ces dieux qu'il a outragés en lançant une armée étrangère à la conquête de sa ville. On juge donc qu'il doit être enseveli par les seuls oiseaux de l'air pour en payer l'ignominieuse peine, que nul bras ne le saurait accompagner pour répandre sur lui la terre, ni aucune lamentation l'honorer de ses chants aigus, mais qu'il se doit voir, au contraire, ignominieusement privé du cortège de ses proches. Ainsi l'a décrété ce nouveau pouvoir cadméen.

ANTIGONE : Et je déclare, moi, aux chefs des Cadméens : si personne ne veut aider à l'ensevelir, c'est moi qui l'ensevelirai. Je saurai affronter un péril pour enterrer un frère, sans rougir d'être ainsi indocile et rebelle à ma ville. C'est un lien étrangement fort que d'être sortis des mêmes entrailles, enfants d'une mère misérable et d'un père infortuné. Aussi, prends ta part de ses maux, mon âme — volontairement, pour qui est sans vouloir, vivante, pour qui est mort — avec un courage de sœur ! Ces chairs-là, non, les loups au ventre creux ne s'en repaîtront pas : que personne ne se l'imagine ! Des funérailles, un tombeau, toute femme que je suis, je saurai lui en trouver, dussé-je les lui apporter dans un pli de ma robe de lin et seule recouvrir le corps. Et que personne n'aille décréter le contraire : mon audace saura trouver des moyens d'agir.

Questions

1) Etudiez les rapports entre individu et communauté selon l’extrait ci-dessus.
2) [bookmark: _GoBack]Montrez comment les autres œuvres au programme mettent en évidence des « conflits de loyauté » (l’individu se trouvant divisé entre différents devoirs, désirs, nécessités…).

